
SUITE "PROMENADE DE LA RÉPUBLIQUE AUX BUTTES CHAUMONT" 

Depuis une passerelle nous avons pu voir le déplacement des ponts tournants sur le canal et bien sûr, 
émis un rappel nostalgique devant "L'hôtel du Nord" avant de prendre la rue de "La grange aux 
belles" (que nous n'avons fréquenté ni l'une, ni les autres) afin de nous retrouver presque à 
l'emplacement du gibet de Montfaucon. Là, grâce aux anecdotes et l'aide de François Villon, nous 
avons revécu un noir passé, comme d'habitude.. Oh ! Surprise ! Parmi les condamnés de nombreux 
surintendants des finances, des trésoriers, ont été les invités du gibet. Autres temps, autres mœurs !.. 
(Mais au fil des siècles les accrocs, seraient-ils donc dans les gènes des postulants ?) 

Cette longue promenade, rien à voir avec la randonnée, car plusieurs arrêts prévus permettent aussi 
d'observer les constructions comme le siège du parti communiste, les décors Guimard de la station de 
métro Bolivar, à savoir où subsistent encore d'autres de ces vestiges, des commentaires devant le 
collège Edouard Pailleron qui fut incendié... 

Arrivés aux Buttes Chaumont, sommes toujours en pleine forme pour parcourir les allées baignées de 
verdure dont les pelouses vallonnées, un samedi, sont très fréquentées : comme un regain de 
vacances pour les citadins. 

Nous commençons notre visite par la grotte majestueuse très sombre, animée par le son d'une 
importante cascade qui s'écoule jusque sur le sol. Allons-nous enjamber ou pas, les petits ruisseaux ? 
Oui, pour les plus courageux, détour pour les moins hardis. 

Mais le circuit demande de grimper jusqu'au belvédère afin de contempler la vue sur Paris même au-
delà, ceci par un chemin périlleux puisqu'il faut passer la très haute "passerelle aux suicidés" 
suspendue au-dessus du plan d'eau. Sachant que personne n'a l'intention de sauter les grilles (encore 
préservées de l'invasion des cadenas) nous voici pleins d'ardeur pour gravir quelques marches de 
pierre étudiées pour rendre agréable l'effort, qu'aucun ne regretta. Une fois le panorama contemplé, 
évidemment on apprécie la descente facile jusqu'à la sortie. 

Après une proposition de continuer cette balade de 3 bonnes heures passées, chacun se tâte et 
emboîte le pas pour atteindre, rue de Crimée, l'Église orthodoxe Russe St-Serge, si jolie, mais bien 
cachée (Pour la majorité d'entre-nous c'est une découverte). Comme notre chef de file avait bien 
rodé "l'affaire" sachant qu'à cette heure là elle était ouverte, nous sommes entrés visiter cet écrin 
intime entièrement recouvert de peintures et d'icônes si brillantes sous les multiples flammes des 
bougies. Nous avons même entendu chanter les voix chaudes masculines, un tout parfait pour le 
recueillement. 

Avec cette évasion emplie de douceur religieuse, songeons au retour. Nous longeons le bassin de la 
Villette, son immense espace réservé aux loisirs, terrasses, jeux de ballon, boules, palets, lieu de 
flâneries, de rencontres, même si Paris-Plage a rangé ses artifices c'est encore un arrière goût des 
vacances. 

C'est au bout de ce quai que nous reprenons le métro qui déposera des derniers parmi nous n'ayant 
pas fait le choix de choper un bus de ci de là, afin que chacun retrouve son home en vue d'un repos 
bien mérité, mais satisfait de cet après-midi bien rempli, accompagné, comme il se doit, de doux 
rayons du soleil ! 
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